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ESTAFETTE 
La Conférence de la Haye 
et la guerre du Transvaal. 
Fe 
Sous le titre Les résultats de la confé­
rence de la Haye, M. Elie Ducommun, 
de Berne, vient de publier une brochure 
de vingt pages renfermant: lès réso­
lutions du IXe congrès universel de la 
paix en 1900 : le résumé du discours 
prononcé à Budapest, le 22 avril 1901, 
ja r le baron d'Estournelles de Constant; 
 texte de la convention de la Haye 
pour le règlement pacifique des conflits 
internationaux ; la liste des membres 
de la cour permanente d'arbitrage. 
Il y a là des documents d'un haut in­
térêt qu'il fera bon avoir sous la main 
dans maintes circonstances. Nous si­
gnalons donc cet opuscule avec plai­
sir, et en détachons les passages sui 
vants du discours de M. d'Estournelles 
de Constant, membre de la cour perma­
nente d'arbitrage, et député aux Cham­
bres françaises. I! y explique fort bien 
qu'en dépit de son impuissance appa­
rente en ce qui concerne la guerre de 
Chine et celle du Transvaal, la confé­
rence de la Haye n'en a pas moins fait 
faire un grand pas à la cause de la 
paix. 
Les résultais de la Conférence ? Ces 
seuls mots, il me semble, voas font sourire, 
et voas allez ma répondre gue le premier de 
ces résultats c'est la guerre du Transvaal et 
l'expédition de Chine. — Certes, ce n'est pas 
un résultat ; mais c'est un lendemain d'au­
tant plus triste pour tous les membres de la 
Conférence, que, je vous l'assure, nous 
avons participé d'un commun accord 4 cette 
grande œuvre avec un profond désir de bien 
laire et d'aboutir. Vous pensiz donc quels 
ont été notre déception et notre chegrin, 
quand, quelques semaines après nous être 
séparés, nous avons vu éclater la guerre 
que nous voulions prévenir, — bien que 
nous n'ayons jamais eu le chimérique es­
poir de l'empêcher à tout jamais.... 
Pour ce qni concerne l'expédition de 
Chine, elle ne relève en rien de la Conférence 
de La Haye. Seuls des esprits bien inten­
tionnés, mais superficiels, peuvent supposer 
que la Conférence pouvait empêcher cette 
expédition. Rien n'est plus inexact. Il ne 
s'agit pas, en effet, d'une guerre entre deux 
puissances. Nous sommes en présence d'une 
révolution intérieure, d'un désordre qne 
l'Europe essaie de faire cesser. Un arbitrage 
ne pouvait être institué entre le gouverne­
ment chinois désorganisé, en fuite, et las 
gouvernements de tous les Etats civilisés. I' 
a donc fallu recourir à une expédition pour 
faire cesser le désordre. Certes, on peut dis­
cuter sur les causes de ce désordre et sur 
les moyens employés pour y mettre un ter­
me. Je n'ai jamais caché mon opinion à cet 
égard ; mais cela n'a rien da commun avec 
la Conférence de La Haye. 
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Marthe hésita, puis d'un air d'aisance af­
fectée : 
— Oh ! presque rien... Hier j'ai raconté à 
Jean que j'avais été toute la journée avec 
toi. Une idée stupide qui m'a passée par la 
tète pour ne pas lui dire ma visite à une 
amie qu'il n'aime pas beaucoup. Et puis j'ai 
appris que tu ne quittais pas René ma'alr... 
et j'ai voulu te prévenir pour que tu ne me 
donnes pas un démenti si tu vois Jean. Ça 
n a aucune importance, mais, tout de même, 
tu comprends... 
Eva dit : 
Oui, je comprends... Je comprends 
tris bien. 
Elle était à contre-jour. Marthe ne vit pas 
son expression et, enhardie, elle continua : 
— Puisque j'y suis, je vais te demander 
un autre aervica... Je sais que tu n'aimes 
pas le théâtre. Mais moi, je l'adore ; j'y al­
lais beaucoup avec ma sœur, puisque Jean 
travaille le soir. Voilà qu'elle part pour le 





Quant aux Transvaal, c'est une autre cho­
se. Cette guerre du Transvaal a été vérita­
blement le plus ironique et le plus cruel défi 
lancé à la Conférence. Cette guerre s'est pro­
duite dans les conditions les plus lamenta­
bles. D'ordinaire, ces expéditions lointaines, 
comment s'accomplissent-elles ? Il y a gé­
néralement un motif ou un prétexte que les 
grandes puissances mettent en avant, celui 
de la civilisation ; il s'agit de civiliser des 
peaux-rouges, des nègres, des jaunes ; mais 
là, on ne pouvait rien dire de semblable. 
Vous avez en présence deux peuples, les An­
glais et les Boers : les Boers qui, bien loin 
d'être sauvages, ont tant de titres à la sym­
pathie de tout le monde civilisé. Ce n'est pas 
seulement un peuple civilisé, c'est un peu­
ple civilisateur ; les Boers ont été au pre­
mier rang parmi les pionniers de la civilisa­
tion ; il est évidemment par trop cruel de les 
voir récompenser de telle façon, et par qui, 
par quelle nation ? 
Je ne suis pas de ceux, on le sait, qui 
veulent profiter des embarras d'un voi­
sin, pour l'accabler de critiques ; mais nous 
avons le droit de nous affliger quand nous 
voyons que ce voisin, c'est précisément la 
grande Angleterre, ce peuple qui se vantait 
de donner à l'Europe des leçons d'équité, de 
générosité, et il faut le dire aussi, des exem­
ples de libéralisme. Bien des fois nous 
avons vu l'Angleterre soutenir avec la Fran­
ce de bonnes et belles causes ; elle a mar­
ché à nos côtés pour les Grecs contre les 
Turcs ; avec nous et avec les Russes, l'An­
gleterre a tiré, à Navarin, le premier coup 
de canon contre la domination ottomane. 
C'était le temps où lord Byron adressait aux 
Grecs cet ardent encouragement, cet appel, 
dans les vers du Giaour que vous connais­
sez : < Luttez, luttez, préférez la mort à la 
honte ; la cause de l'indépendance finit tou­
jours par triompher ». Cet appel aujour 
d'hui se retourne contre l'Angleterre, il s'a­
dresse aux Boers ; mais bien loin de voir 
dans la guerre du Transvaal un sanglant 
démenti donné aux promesses de la Confé­
rence de La Haye, j'y vois une circonstance 
qui, si triste qu'elle soit, sera favorable à la 
cause pacifique parce qu'elle soulève dans 
les consciences une telle révolte que l'idée 
de la guerre elle-même y perdra de plus en 
{•lus son prestige, parce qu'elle oblige tout e monde à regretter que la Conférence de la 
paix n'ait pu éviter cette conflagration. 
Et pourquoi la Conférence de la paix n'a-t-
elle pu éviter la guerre du Transvaal? C'est à 
cela que j a dois d'abord répondre. Il ne faut 
pas que vous croyez que cette bonne action 
a été gâtée par une faiblesse. Pourquoi à La 
Haye n'avons-nous pas pu empêcher la 
guerre du Transvaal ? Tout simplement par­
ce que ce n'était pas possible, parce quelle 
était inévitable et peut-être décidée avant la 
Conférence. Eile a été décidée en réalité le 
jour où le Transvaal s'étant adressé à la 
Russie, qui venait de provoquer la réunion 
du Congrès, et à la Hollande chargés da fai­
re les invitations, à deux Etats peu suspects 
de partialité, a vu sa demande repoussée, 
compagner au Français de temps en temps, 
ou tout au moins m'écrire pour me le pro­
poser?... Je ne te forcerai naturellement pas 
8i ça t'ennuie trop... Je voudrais seulement 
une lettre à montrer à Jean, pour le décider 
à prendre la loge que ma sœur nous cède 
pendant son absence... 
Eva se taisait toujours. Enfin, d'une voix 
nette et froide : 
— En un mot tu me demandes de faciliter 
tes rendez vous avec Delatis? 
Marthe se troubla et, dans un rire forcé : 
— Delatis ! voilà une idée !... C'est mada­
me Biachet qui te remplit la tête de ses po­
tins ?... Je m'en doutais ; elle est jelouse de 
moi... Mais puisque tu l'écoutés et que tu le 
prends sur ce ton, c'est bien, n'en parlons 
plus... 
Elle se levait. Eva la retint et, gravement: 
— Non, parlons-en, au contraire... Quand 
tu es arrivée j'allais t'écrire pour te préve­
nir du danger qui te menace. 
Durement, sans quitter des yeux Marthe 
qui blêmissait : 
— Jusqu'à présent je t'ai défendue contre 
tous. Je fermais les yeux à l'évidence. Je ne 
voulais pas croire que toi, la femme de 
Jean... Mais depuis hier, je sais tout. Tout, 
entends-tu? Les heures de rendez-vous... 
les moyens de correspondance... Tout le 
monde en parle. Mon père l'a su au cercle... 
Madame Duquesne à Blois. Il ne s'agit plus 
d'une médisance isolée. Tu es perdue à 
moins que tu ne rompes... Dans ce cas, tu 
Prix d'Insertion. 
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pourquoi ? parce que le gouvernement du 
Transvaal se trouve dans une situation di­
plomatique assez mal définie, qu'il est dans 
une sorte de dépendance par rapport à l'An­
gleterre, tout au moins au point de vue di­
plomatique. 
Mus admettons pour un instant que la 
Russie et la Hollande, passant outre, aient 
cru devoir quand même inviter le Transvaal 
que se serait-il passé ? L'Angleterre voyant 
qu'on ne tenait pas compte de ses objections, 
ne serait pas venue et avec elle se seraient 
abstenues d'autres grandes puissances par­
mi celles qui se firent représenter au Con­
grès, et après celles-là d'autres encore, de 
sorte que le Transvaal aurait bien été invité, 
mais il serait venn tout seul. La Conférence 
n'aurait pas eu lieu. 
Si vous nous reprochez, cependant, de 
nous être montrés trop durs, pour être con­
séquents il faudrait aussi blâmer notre ri­
gueur à l'égard de bien d'autres peuples ; il 
faudrait nous reprocher de ne pas avoir pris 
le parti de tous ceux qui s'adressèrent à 
nous : le parti de l'Irlande contre l'Angle­
terre, de la Finlande contre la Russie, des 
Philippines contre l'Amérique, des Armé­
niens contre les Turcs. 
Hélas ! la conférence de la paix, sous pei' 
ne de se perdre dans un dédale de manifes 
talions qui auraient dégénéré en attendrisse­
ment stérile, na pouvait pas consacrer ses 
efforts au soulagement de toutes les injusti­
ces et de toutes les infortunes humaines. On 
se figure que la diplomatie ou la politique 
obéissent à des règles spéciales distinctes de 
celles qui dirigent notre existence habituel­
le ; non, la vie politique et la vie privée sont 
soumises aux mêmes lois, aux mêmes né­
cessités. Le monde politique et les hommes 
politiques se heurtent aux mêmes difficultés 
que vous-mêmes. Que faisons nous quand, 
passant dans un quartier misérable, nous 
assistons à un spectacle lamentable, que 
nous voyons de ces choses qui font froid au 
cœur et qui ne devraient pas exister? Beau­
coup d'entre nous passent, absorbés par 
leurs préoccupations ou leur égoïsme, sans 
même y prendre garde ; les autres, les meil­
leurs, sont obligés de détourner la tète en 
rougissant de leur impuissance. Il en est de 
même dans la politique. Les hommes d'Etat 
comme les autres doivent s'incliner devant 
ja rigueur de cet axiome trop connu et trop 
juste : La raison n'est pas toute puissante, 
elle supporte les injustices qu'elle ne peut 
pas empêcher. Oui, la Conférence de la paix 
a dû supporter bien des injustices, mais 
pourquoi ? parce qu'elle ne voulait pas se 
laisser détourner de son but, qui était étroit, 
limité, et qu'il faut définir ainsi : combattre 
la guerre, la rendre non pas impossible, ce 
serait un rêve, mais de plus en plus rare, de 
plus en plus difficile. Ce but a t-il été atteint? 
Oui, et ne dites pas que c'est un but insigni­
fiant ou misérable ; un pas énorme a été 
franchi quand on pense que depuis cinq à 
dix mille ans le monde s'agita en plaintes 
vaines, timides, presque coupables, et que 
pour la première fois les gouvernements ac 
>eux compter sur moi. Je saurai te soutenir, 
viais il n'y a pas une minute à perdre... 
Marthe, la tête baissée, écoutait avide­
ment. A la fin elle leva la tête : 
— Jean ne sait encore rien? Alors ça peut 
s'arranger. Merci de me prévenir... Je vais 
me garer... Du reste tu te figures des cho­
ses... C'est moins grave que tu ne penses... 
Quelques entrevues hors de chez lui, parce 
que, à son cabinet de consultation, si on 
reste plus d'un quart d heure toutes les fem 
mes jasent... C est égal... j'aurais dû me 
méfier de ces vipères. Elles enragent qae je 
leur prenne leur beau docteur... Après tout, 
il n'y a pas de preuves, rien d'écrit... Je dé­
chire tout... Donc il n'y a qu'à nier et à 
s'indigner... Oui, décidément je n'ai pas 
>eur... Du reste, si on dit quelque chose à 
. ean, il n'en croira rien, et il ne me fera ja­
mais suivre... Je le connais. Il est bien trop 
droit pour ça... 
Eva, pleine de dégoût, la regardait, si in­
consciente dans sa bassesse. Quelle ignomi­
nie!... 
Marthe continua : 
— Oui, tout pourra s'arranger. C'est à 
toi que je le dois ; tu es bonne fille de m'a-
voir prévenue à temps. Si cette vipère de 
Biachet m'avait fait surprendre, j'étais jo­
lie... C'est que je n'ai pas de fortune person­
nelle... 
Eva demanda : 
— Et l'honneur de Jean ? Le tien ? Tu n'y 
pesses pt» ? 
ceptant, confirmant ces plaintes, en ont fait 
enfin une protestation publique, officielle 
contre la guerre. 
« 
La brochure de M. Ducommun sera très pro­
chainement distribuée gratuitement à tous les 
membres de la Société vaudoise de la paix. 
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ciété, désireraient posséder cet opuscule peuvent 
en faire la demande au président de la Société 
vaudoise de la paix qui le leur expédiera contre 
envoi de dix centimes en timbres-poste. 
En outre, la brochure de M. Ducommun sera 
adressée gratuitement à toutes les personnes qui 
adhéreront à la Société vaudoise de la paix 
(moyennant contribution annuelle de 1 franc au 
minimum). 
S'adresser au président de la Société, M. En 
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PAR PIERRE LOTI. 
Vendredi 19 octobre. — Je m'éveille 
transi de froid humide, parterre, dans mon 
logi de pauvre où l'eau ruisselle des murs et 
où le poêle fume. 
Et je m'en vais d'abord m'acquitter d'une 
commission dont j'ai été chargé par l'amiral 
pour le commandant en chef de nos troupes 
de terre, le général Voyron, qui habite une 
maisonnette du voisinage... 
Dans le partage de la mystérieuse « Ville 
jaune », qui a été fait entre les chefs des 
troupes alliées, un palais de l'Impératrice 
Waldersee, et il veut bien m'y offrir l'hos­
pitalité. Lui-même repart aujourd'hui pour 
Tien-Tsin; donc, pendant une semaine ou 
deux que durera son voyage, j'habiterai là-
bas seul avec son aide de camp — un de 
mes anciens camarades, — qui sera chargé 
de faire accommoder pour les besoins du 
service militaire cette résidence de conte de 
fées. 
Combien cela me changera de mes murs 
de plâtre et de mon poêle à charbon ! 
Toutefois mon exode vers ta «Ville jaune» 
n'aura lieu que demain matin, car mon ami 
l'aide de camp m'exprime le très gentil désir 
d'arriver avant moi dans notre palais quel­
que peu saccagé, et de m'y préparer la 
place. 
Alors, n'ayant plus rien à faire pour le 
service aujourd'hui, j'accepte l'offre de l'un 
des membres de la légation de France, 
d'aller visiter avec lui le temple du Ciel. La 
neige est d'ailleurs finie; l'âpre vent du 
Nord qui souffle toujours a chassé les nuages, 
et le soleil resplendit dans un ciel très pâle-
ment bleu. 
D'après le plan de Pékin, c'est à cinq à 
six kilomètres d'ici, ce temple du ciel, le 
plus immense de tous les temples. Et cela se 
trouve, paralt-il, au centre d'un parc d'ar­
Marthe eut un geste insouciant. 
— Ma chère, si on pensait à tout, on ne 
ferait jamais rien. Que veux-tu? Après m'ê-
tre vertueusement ennuyée dix ans avec un 
mari toujours fourré dans les livres, j'ai 
voulu vivre un peu. Et quoi qu'il arrive, je 
ne le regrette pas... Et puis je ne fais de 
tort à personne, puisque Jean ne sait rien... 
Au contraire, je ne l'ai jamais rendu si heu­
reux... 
Elle eut un rire cynique. 
— Mais oui ! je deviens charmante pour 
lui. Ce n'est plus comme autrefois; je me 
fais tendre, câline, pleine de prévenances... 
Une vraie seconde lune de miel... Jean ne 
me reconnaît plus, et il fait tout ce que je 
veux. Vois-tu, les hommes les plus forts ne 
sont que des pantins quand on sait manier 
les ficelles... J'ai mis du temps à le com­
prendre ; mais, maintenant, je te réponds 
que je le tiens et que, ceux qui voudront le 
monter contre moi auront du mal... 
Eva l'écoutait, une sueur d'angoisse aux 
tempes. Il lui semblait qu'elle vivait un cau­
chemar... Seconde lune de miel... je le 
tiens. 
Ainsi son intuition jalouse de l'autre soir 
ne l'avait pas trompée ? Pendant qu'elle se 
consumait de tristesse, lui acceptait les ca­
resses de cette créature qui riait de le voir 
si confiant, si facile à tromper...[Non,c'était 
trop affreux... Lui, lui, son Dieu, tombé de 
son piédestal, et dans quelle houe... 
Eile prit le bras de Marthe qu'elle «errait 
bres séculaires, muni de doubles murs. 
Avant ces jours de désastre, le lieu était 
impénétrable; les empereurs seuls y ve­
naient une fois l'an s'enfermer pendant une 
semaine pour un solennel sacrifice, longue­
ment précédé de purifications et de rites 
préparatoires. 
Il faut, pour aller là, sortir d'abord de 
toutes ces ruines et de ces cendres ; sortir 
même de la « Ville tartare » où nous som­
mes, franchir ses terribles murs, ses gigan­
tesques portes, et pénétrer dans la « Ville 
chinoise ». 
La ville chinoise. 
Ce sont deux immenses quadrilatères jux­
taposés, ces deux villes murées dont l'en­
semble forma Pékin, et l'une, la tartare, 
contient en son milieu, dans une autre en­
ceinte de forteresse, cette « Ville jaune » où 
j'irai demain habiter. 
Au sortir des remparts de séparation, 
lorsque la « Ville chinoise » se découvre à 
nous dans l'encadrement colossal d'une 
porte, c'est la surprise d'une grande artère 
encore vivante et pompeuse comme aux an­
ciens jours, à travers ce Pékin qui jusque-là 
nous semblait une nécropole ; c'est l'inatten­
du des dorures, des couleurs, des mille for­
mes de monstres tout à coup érigées dans le 
ciel, at c'est la soudaine agression des bruits, 
des musiques et des voix. — Mais combien 
cette vie, cette agitation, toute cette pompe 
chinoise sont pour nous choses inimaginées 
et indéchiffrables !... Entre ce monde et la 
nôtre, quels abîmes de dissemblances I... 
La grande artère s'en va devant nous, large 
et droite : une chaussée de trois ou quatre 
kilomètres de long, conduisant là-bas à 
une autre porte monumentale, qui apparaît 
tout au loin, surmontée de son donjon à toit 
cornu, et ouverte dans la muraille noire 
confinant aux solitudes du dehors. Les mai­
sons sans étage qui, des deux côtés, s'ali. 
gnent longuement ont l'air faites de dentel­
les d'or; du hiut en bas brillent les boise­
ries ajourées de leurs façades ; elles portent 
des couronnements en fines sculptures, qui 
sont tout reluisants d'or et d'où s'élancent, 
comme chez nous les gargouilles, des ran­
gées de dragons d'or. Plus haut que ces mai­
sonnettes frêles, montent des stèles noires 
couvertes de lettres d'or, s'élancent de lon­
gues perches laquées noir et or, pour soute­
nir en l'air des emblèmes férocement étran­
ges, qui ont des cornes, des griffes, des vi­
sages de monstres. 
A travers un nuage de poussière et dans 
un poudroiement de soleil, on voit, jusqu'au 
fond des lointains, miroiter les dorures, gri­
macer les dragons et les chimères. Et par­
dessus tout cela, enjambant l'avenue, pas­
sent dans le ciel des arcs de triomphe éton­
namment légers, qui sont des choses pres­
que aériennes, en bois découpé, supportées 
comme par des mâts de navire, — et qui ré­
pètent encore sur le bleu pûle du vide l'ob-
sédante étrangeté des formes hostiles, la 
menace des cornes, des griffes, le contour-
nement des fantastiques bêtes. 
nerveusement, et d'une voix basse, entre­
coupée : 
— Ecoute ! Je ne te dirai pas ce que je 
pense, ce serait trop dur... Une seule cho­
se... Si j'ai voulu te sauver... c'est pour Jean; 
jour son honneur... Pour qu'il n'ait pas 
'humiliation d'apprendre à quelle femme il 
a donné son nom... Malgré l'ignominie de 
ce que tu viens de dire, je veux encore t'ai-
der à rompre avec le passé. Je t'en donne 
ma parole... et ma parole à moi, c'est quel­
que chose ! Mais... — elle la regarda dans 
les yeux — si tu revois cet homme, mal­
heur à toi ! Je t'abandonne à ton sort... Et 
quand, pauvre, déshonorée, chassée par 
ton mari, tu seras délaissée par ton amant, 
tu n'auras que ce que tu mérites et tu ne se­
ras même pas encore assez punie pour le 
mal que tu as fait !... 
Marthe rit insolemment. 
— Nous verrons si mes ennemis seront 
les plus malins. Mais... — elle se radoucit 
tout d'un coup — tu as beau faire la mé­
chante, je sais bien que tu ne me trahiras 
>as?... Moi, ta vieille amie de toujours!... 
Tu ne le pourrais pas, du reste, puisque je 
me confie à toi... Eh bien! oui; je ne veux 
rien te cacher... C'est vrai ! Je vois Delatis 
dans la maison de ma couturière. Je l'aime, 
je ne peux pas le quitter ; et je suis si sûre 
de ton amitié que je te dis tout... ce que je 
n'ai dit à personne. Tu vois si je te con­
nais !... 
(A suivre.) 
La poussière et les chameaux. 
La poussière, l'éternelle et souveraine 
poussière, confond les objets, les gens, la 
f/Milo J'/MS xM/iVianna un Kvilit d'imTirlipOlinnS foule d'où s'échappe un bruit d'i précations 
de gongs et de clochettes, dans un même 
effacement d'image estompée. 
Sur la chaussée large, où l'on piétine 
comme en pleine cendre, c'est un grouille­
ment embrumé de cavaliers et de caravanes. 
Les monstrueux chameaux de Mongolie, 
tout laineux et roux, attachés en intermina­
bles files, lents et solennels, coulent inces­
sants comme les eaux des fleuves, entrete­
nant par leur marche la couche poudreuse 
dont toute cette ville est étouffée. — Ils s'en 
vont qui sait où, jusqu'au fond des déserts 
thibétains ou mongols, emportant, de la 
môme allure infatigable et inconsciente, des 
milliers de ballots de marchandises, agis­
sant à la façon des canaux et des rivières, 
qui chanient à travers des espaces immen­
ses les chalands et les jonques. — Si pesan­
te est la poussière soulevée par leurs pas 
qu'elle peut à peine monter ; les jambes de 
ces innombrables chameaux en cor! ège, com­
me la base des maisons, comme les robes 
des passants, tout cela est sans contours, 
vague et noyé autant que dans l'épaisse fu­
mée d'une forge, ou dans les flocons d'une 
ouate sombre ; mais les dos des grandes bê­
tes et leurs figures poilues émergent de ce 
flou qui est vers le sol, se dessinent presque 
nettement. Et l'or des façades, terni par en 
bas, commence d'étinceler très clair à la 
hauteur des extravagantes corniches. 
On dirait une ville de fantasmagorie, 
n'ayant pas d'assise réelle, mais posant sur 
une nuée, — une lourde nuée où se meuvent, 
inoffensifs, des espèces de moutons géants, 
au col élargi par des toisons rousses 
Lumièré de Chine. 
Au-dessus de l'invraisemblable poussière, 
rayonne une clarté blanche et dure, resplen­
dit cette froide et pénétrante lumière de Chi­
ne, qui détaille les choses avec une rigueur 
incisive. Tout ce qui s'éloigne du sol et de 
la foule se précise par degrés, prend peu & 
peu en l'air une netteté absolue. On perçoit 
les moindres petits monstres, au faîte de ces 
arcs triomphaux, si haut perchés sur leurs 
jambes minces, sur leurs béquilles, sur leurs 
échasaes qui semblent se perdre en dessous, 
se diffuser, s'évaporer dans le grouillement 
et dans le nuage. On distingue les moindres 
ciselures au sommet des stèles, au sommet 
des hampes noir et or qui montent piquer le 
ciel de leurs pointes : et même on compte­
rait toutes les dents, les langues fourchues, 
les yeux louches de ces centaines de chimè 
res d'or qui jaillissent du couronnement des 
toits. 
Pékin, ville de découpures et de dorures 
ville où tout est griffu et cornu, Pékin, les 
jours de sécheresse, de vent et de soleil, fait 
illusion encore, retrouve un peu de sa splen­
deur, dans cette poussière éternelle de ses 
steppes et de ses ruines, dans ce voile qui 
masque alors le délabrement de ses rues et 
la pouillerie de ses foules. 
Cependant, sous ces ors qui continuent de 
briller, tout est bien vieux et décrépit. De 
plus, dans ces quartiers, on s'est constam­
ment battu, entre Chinois, durant le siège 
des légations, les Boxers détruisant les logis 
de ceux qu'ils suspectaient de sympathie 
pour les «baihïresï, et il y a partout des 
décombres, des ruines. 
I nents services qu'il a rendus comme com-| mandant en chef des troupes dans 1 Afrique 
du Sud. , 
Rappelons que ces récompenses sont ha­
bituelles en Angleterre. 
Après sa victoire de Salamanque, Wel­
lington reçut une somme de 100,000 livres 
sterling, soit 2,50'',000 francs. Après 1 ab­
dication de Napoléon, il fut créé duc et re­
çut une nouvelle somme de 400,000 livres 
sterling, autrement dit 10 millions de francs. 
Lord Wolseley reçut 25.COO livres sterling 
après la campagne des Achantis, et 30,000 
après la campagne d'Egypte. 
Il y a deux ans, il fut accordé a lord J4.it-
chener, le généralissime actuel de l'Afrique 
du Sud, une somme de 30,000 livres sterling 
jour sa campagne du Nil, terminée par la 
jataille d'Omdurman et la capture de Khar 
toum. 
Lord Roberts a certainement montré de 
grandes qualités militaires, mais il n a pas 
remporté de victoires comparablés à celles 
de Wellington, et il n'a pas terminé — loin 
de là ! — la guerre du Transvaal. 
Affaires de Chine. 
Pékin, 30. Le doyen du corps diplomati 
que a notifié lundi officiellement aux pléni­
potentiaires chinois que les puissances 
étaient maintenant d'accord sur la question 
de l'indemnité. 
GUERRE SUD-AFRICAINE 
Le maire de la ville du Cap a demandé à 
lord Kitchener de permettre au corps local 
(Volontaires du duc d'Edimbourg » de ren­
trer dans leurs foyers, ceux-ci ayant servi 
vingt mois consécutifs. Lord Kitchener 
répliqué que dans l'état de désordre actuel 
de la colonie du Cap, il lui était très difficile 
de réduire les forces en campagne et qu'il 
n'en avait pas de trop pour arrêter les Boers 
qui parcouraient en petites bandes les dis­
tricts du nord de la colonie. 
On vient en effet de signaler plusieurs pe­
tits commandos dans les environs de Cra 
dock ainsi qu'auprès de Jamestown, Indwe 
Molteno et Burghersdorp. 
Lord Kitchener envoie les assertions d'un 
lieutenant et de six soldats qui auraient vu 
les Boers tuer les blessés anglais à Vlaak-
fonteiri. L'un d'eux parle de quatre Boers, 
mais la majorité ne mentionne qu'un seul 
Boer. Un des témoins dit que ce Boer est un 
Allemand qui parle bien l'anglais et nommé 
Forster. Celui-ci a été tué dans l'affaire. 
Un autre déclare qu'il a vu un chef boer 
empêchant ses hommes de tirer sur les bles< 
sés. 
Une colonne anglaise a surpris un certain 
nombre de Boers dans les grottes situées 
aux environs de Lydenbourg. 
Les Boers ont évacué ces grottes, où les 
Anglais ont trouvé une grande quantité de 
provisions, de soieries et autres articles. 
Les prisonniers boers. 
Londres, 30. Lundi, A la Chambre des 
communes, le secrétaire financier de la 
guerre a dit que, depuis le début de la guer­
re, 33,000 combattants sont tombés entre 
les mains des Anglais, soit comme prison­
niers, soit comme ayant capitulé. 
La récompense de Roberts. 
Londres, 30. La Chambre a accueilli par 
des applaudissements, qui ont provoqué les 
énergiques protestations des Irlandais, la 
lecture d'un message demandant au parle­
ment de voter une somme de 2,500,000 Ir. è 
lord Roberts, en reconnaissance des émi-l 
Seuveites Etrangère® 
FRANCS: 
— Envol de témoins. A la suite d'un 
article publié dans la Petite République et 
qu'il considérait comme injurieux, M. Léon 
Daudet a envoyé deux de ses amis, MM. Ro­
bert Mitchell et Albert Monniot, à M. Gé-
rault-Richard, signataire de l'article. 
M. Gérault-Richard, absent de Paris, n'a 
pu désigner de témoins. 
Le prince Henri à Brest. Le Ma 
tin dit que l'amiral de Courtilhes, préfet 
maritime de Brest, a été informé qu'une par 
lie de la correspondance destinée à l'esca­
dre allemande était déjSi arrivée & Brest. On 
en conclut que cette escadre fera escale à 
Brest, ce qui obligerait le prince Henri de 
Prusse, frère de l'empereur, à rendre visite 
aux autorités. 
Le romancier Paul Alexis est 
mort de la rupture d'un anévrisme 
Né à Aix (Bouches-du-Rhône), le 10 juin 
1847, d'une famille de notaires.il fut, au col­
lège de cette ville, le condisciple d'Emile 
Zola. Tout en faisant son droit, il écrivait, 
fonda même un journal satirique qui fut 
éphémère, puis vint A Paris, où il se fit re­
marquer parmi les lieutenants les plus actifs 
du chef d'école qui était, vers 1875, son com 
patriote et ami, Emile Zola. 
Il est l'auteur de la saisissante nouvelle 
Après la bataille, dans les Soirées de Mé 
dan. Parmi les romans qu'il donna, il faut 
citer La fin de Lucie Pellegrin (1880), le 
Journal de M. Mure, le Besoin d'aimer 
(1885), Madame Meuriot (1890) 
Bagarre :i Lille. A la suite de la 
proclamation des résultats du scrutin de bal­
lottage, quelques manifestations ont eu lieu 
à Lille. Les collectivistes ont brisé les glaces 
de la façade du Progrès du Nord et ont 
blessé grièvement un employé d'un coup de 
canne. Il s'en est fallu de peu que ce mal­
heureux ne fut tué ; à quelques millimètres 
près, la blessure était mortelle. En partant 
du Progrès, la bande s'est rendue à la mai­
son de M. Barrois, député, rue Solférino. M. 
Barrois est en ce moment à Evian. Seules 
deux bonnes gardent la maison. Toutes les 
vitres ont été brisées, et on a retrouvé des 
briques sur les lits. En revenant par le par­
vis St-Maurice, la bande s'est heurtée à un 
barrage d'agents dont un, nommé Deneuvil-
le, a reçu à la tête une brique qui lui a fait 
perdre connaissance. 
ALLEMAGNE 
— Expédition an Pâle sud. Berlin 
30. Un édit impérial nomme M. de Rygals 
directeur de l-'expédition allemande au Pô e 
sud. Cette expédition fera un premier ariêt 
aux lies Kerguelen, où elle établira une sta­
tion msgnéto orologique, puis elle continue­
ra son voyage jusqu'aux régions polaires. 
Au cas où elle trouverait de nouvelles terres 
elle devra y établir une station scientifique 
et l'entretenir pendant un an. Le retour de 
l'expédition est prévu pour 1903, au plus 
tard pour 1904. 
BELGIQUE 
— Explosion d'nne fabrique de 
pondre. Une dépêche de Bruxelles annon­
ce qu'une formidable explosion s'est produi­
te dans une fabrique de poudre à Wetleren 
(F andre). Trois ouvriers ont été tués ; quinze 
ont été grièvement blessés, dont la plupart 
sont dans un état désespéré. 
ESPAGNE 
— Un prêtre antenr dramatique. 
Samedi soir a eu lieu, au théâtre du Cirque, 
à Barcelone, la première représentation du 
drame intitulé Paternidad, dont l'auteur 
est un prêtre, M. Pey Ordeix 
Ce drame est conçu dans un esprit anticlé­
rical ; il est rempli de violentes attaques con 
tre les jésuites. 
Le public lui a prodigué des applaudisse­
ments chaleureux, et a obligé plusieurs fois 
l'auteur & se présenter sur la scène. M. Pey 
Ordeix s'est présenté dans son habit ecclé­
siastique. 
l'Hymne à la liberté. A la sortie, les spec-
tateurs ont fait une ovation à l'auteur. 
AUTRICHE-HONGRIE 
— Les théâtres en Hongrie. M. de 
Szell, président du conseil des ministres 
hongrois, a retiré è tous les théâtres alle­
mands en Hongrie la subvention d'E at. 
I! donne comme raison que la langue al­
lemande doit être considérée, en Hongrie, 
comme une langue étrangère. 
Plusieurs théâtres seront obligés de fer­
mer leurs portes. 
— Un comte en fnite. Une vive sensa­
tion est causée à Budapest par la disparition 
du comte Jules de Festetics, chef d'une des 
plus grandes iamilles aristocraliques de 
Hongrie, possesseur de domaines immenses. 
Le comte a disparu, après avoir enlevé 
son enfant, qui était confié & la garde de sa 
\mme, dont il est divorcé. 
Le comte est parti d'Europe, croit-on, en 
emportant une partie des capitaux du Syndi­
cat des émaux, dont il était le directeur. 
La police hongroise le recherche active 
ment et a envoyé ses meilleurs limiers aux 
Etats Unis, où l'on croit que le comte s'est 
réfugié. 
ETATS UNIS 
La dette du milliardaire. M. An 
dré Carnegie étend ses libéralités au Cjna 
da, comme aux Etats-Unis et à l'Ecosse, sa 
patrie. Il a offert cinq cent mille francs A la 
ville de Winnipeg pour la création d'une bi 
bliothèque publique. 
Ce milliardaire, qui a encore quinze cents 
millions, dit-il au service des œuvres huma­
nitaires,. vient de se découvrir une dette qu'il 
ne soupçonnait pas et qui lui rappelle son 
humble origine. 
Lorsque ses parents quittèrent avec lui 
alors âgé d'une dizaine d'années, leur petit 
village d'Ecosse, pour s'embarquer pour les 
Etats-Unis, il y a de cela cinquante-trois 
ans, ils durent emprunter 11 fr. 75 à une 
amie, Mme Lennox, pour compléter les 
fonds nécessaires au voyage, en s'engageant 
à les rendre si la fortune leur souriait. 
Cette dame Lennox est morte, mais elle a 
laissé deux filles dans une condition des 
plus modestes, et un neveu, M. Henry Len 
DOX, qui réclame aujourd'hui à M. Carne­
gie, avec les intérêts composés depuis un 
demi siècle, 220 fr. 
M. Carnegie, pendant son récent séjour à 
Sk bo castle, a fait une enquête à ce sujet, 
et il a décidé de faire une généreuse dona­
tion aux héritiers de la pauvre femme qui, 
avec ses 11 shillings, a contribué à la pro 
digieuse fortune « du roi de l'acier ». 
Incident international. 
New-York, 30. Les autorités de la répu 
blique de Colombie, passant outre aux pro 
testations du capitaine, ont retenu pendant 
douze heures à Carthagène un vapeur alle­
mand de la Compagnie Hambourg-Améri­
que et ont fait une perquisition à son bord. 
Elles y ont arrêté un nommé Ahel Murillo. 
Celui-ci, au moment où on l'a saisi, s'était 
enroulé dans un drapeau allemand et a crié 
« Je suis sous la protection du drapeau alle­
mand ; vous n'avez pas le droit de me sai 
sir ! » II n'en fut pas moins débarqué par 
les autorités. 
Ce Murillo est un révolté, partisan de 
Uribe. Les autorités colombiennes ont éga 
lement fouillé la malle d'un passager an 
glais, ami de Murillo. 
Le Festspiel sfra c'e nouveau représenté 
les dimanches 18 et 25 aoù . Le texte du 
Festspiel est de Arnold O t, la musique de 
Cari Flilner. Il y aura 1200 figurants. 
L'emplacement de fêle comprend environ 
6000 places assises et 4000 places debout. 
Pour avoir des places d'avance il faut s'a­
dresser au comité des finances à Schsff 
house. 
Les fêtes de Schaffhouse promettent d'être 
plus simple* mais non moins réussies que 
celles de Bâle. Toute la population s'y pré­
pare avec beaucoup d'entrain. 
— Beaux Arts. Le Bund annonce que 
le gouvernement berrois vient d'acheter, 
pour le prix de 30.000 fr., quatre des œu­
vres les plus importantes du peintre Hodler, 
La Nuit, Le Jour, L'Eurythmie et Les 
Ames déçues. Un tableau historique, dont 
le motif est laissé au cfco'x de l'artiste, a été 
également commandé à M. lloiler. Ces toi­
les seront déposées au Musée des Beaux-
Arts. 
— Fête nationale. Le Stadlanzeiger 
de St-(iall propose de fondre les grandes 
fêtes suisses de tir, de chant et de gymnas­
tique en une seule fâte nationale qui serait 
célébrée tous les cinq an% par exempte, et 
qui aurait lieu toujours au môme endroit 
Quant au choix de cet endroit, le journal 
saint gallois dit : c Puisque nous avons l'heu 
reuse chance de posséder un emplacement 
convenable, que, laissant de côté les rivali 
tés cantonales, tous les Confédérés considè­
rent comme sacré par l'histoire, nous ne 
voyons pas pourquoi nous ne dirions pas où 
il faut chercher l Olympie de la Suisse : c'est 
entre Bruunen et Schwylz, là où la tradi 
tion, l'histoire et l'étymo ogie placent l'origi­
ne de la Confédération suisse. » 
i— Bàle. Une bonne idée. Tous les jeu­
nes Suisses et Suissesses nés à Bâle le 13 
juillet 1901, jour du quatre centième anni­
versaire de l'entrée de Bâle dans la Confé­
dération, ont reçu — ou plutôt leurs pa­
rents — du gouvernement bâlois une lettre 
conçue en termes sympathiques et accom 
pagnée d'une pièce d'or de 20 lrancs, toute 
neuve. 
— Genève. Le référendum munici­
pal a fonctionné pour ta première fois di­
manche dans la commune suburbaine des 
Eaux Vives. Six cents signatures environ 
avaient été recueillies en quelques jours 
pour demander de soumettre au peuple 
décision du conseil municipal de cette com 
mune aliénant â un consortium une partie 
de la plaine du Pré Evêque, jolie place pu 
blique entourée d'arbres. Cette vente devait 
donner à la commune une rue nouvelle, 
mais diminuer la promenade et forcer de 
détruire une rangée d'ormeaux sécu'aires 
dont la plantation est attribuée à Sully, mi­
nistre d'Henri IV. 
Voici le résultat de la volation d'hier 
Electeurs inscrits 1808, estampilles déli­
vrées 833 
La délibération du conseil municipal, en 
traînant l'aliénation d'une première parcelle 
de la plaine, a été rejetée par 574 voix contre 
244. 
— Neuchàtel. Fête de lutte. Dimanch 
a eu lieu, au Locle, la fête intercantonale 
de lutte, organisée par la section fédérale 
de gymnastique. Les lutteurs étaient venus 
de tous les points de la Suisse. On ne si­
gnale aucun accident grave. 
Voici les principaux résultats : 
Couronnes : Stucky, Kreulzstrasse ; Ko-
cher, St-Imier ; Studer, Flugbrunnen 
Emch, Bienne, et Amstu'.z, Lausanne. 
Ont obtenu ensuite des prix, entre autres 
Dummermuth, Papierm<ih!e ; Blaser, 
S hwaarzenegg; Alpianalp. Le Locle; Val 
lo ton, Serrières; Vuierne, Bienne; Racine, 
St-Imitr, etc. 
Lutte dramatique. Ou mande de 
fîoui/elles Suisses 
— Les fêtes de Schaffhouse. Après 
las fêtes de Bâle, vqici ven r celles de Schuif- HMHH*/u/»H»i i»o \ju wauuc ue m 
house, qui s'apprête à célébrer également' perritrrque'i'autTe'smr,' v'ers dfx heures et 
cette année le quatrième centena,re de son domie, lé gende rme de la Cilourg revenait 
entrée aans la Confédéra'ion. Voici le pro- j„ ]o fi 
gramme de ces fêtes : 
Vendredi 9 uoûl 
3 h. Répétition générale du Festspiel. 
Depuis 3 h. Réception des invités à la 
gare. 
8 h. du soir. Sonnerie des cloches. Feux 
de joie sur les hauteurs. Réunion à la can­
tine. Concert par la musique de Constance. 
Samedi 10 août 
6. h. du matin. Diane. Salves d'artillerie. 
10 h. Réunion des invités pour le cortège. 
10 h. 1/2. Cortège accompagné de son­
neries de cloches et de salves d'artillerie. 
Arrivée sur la place de fête. Discours du pré­
sident du gouvernement et du représentant 
du Conseil fédéral. 
Midi et demi. Banquet A la cantine. Con­
cert. 
3 h. Première représentation du Festspiel. 
8 h. du soir. Concert A la cantine. Chœurs 
d'hommes. Tableaux vivants. 
Dimanche 11 août 
7 h. du matin. Concerts sur les différentes 
places de la ville. 
10 h. Prédication sur la place de fête. 
Ensuite concert & la cantine. 
1 h. Banquet. Concert. 
3 h. Deuxième représentation du Fest­
spiel. 
6 h. Cortège costumé & l'issue de la re­
présentation. 
8 h. Concert à la cantine. Productions de 
la Société de gymnastique Helvétia. Feu 
d'artifice. 
Lundi 12 août. 
Fête de la jeunesse des écoles. Cortège. 
de la Chaux-de-Fonds, quand il aperçut, 
marchant devant lui, un individu de mine 
lot-che. Il b.V.a le pas pour le rejoindre 
L'individu, avec le flair d'un malfaiteur, sen 
tit un agent A ses trousses et voulut s'esqui 
ver. Notre gendarme ne l'entendait pas 
ainsi. Il le rattrapa et lui demanda où il al­
lait. Au lieu de réponse, il reçut un furieux 
coup de poing sous le menton. Le gendar 
me saisit alors l'homme par le cou et pen 
dant quelques minutes une lutte silencieuse, 
mais terrible eut lieu. SentaGt qu'il faiblis 
sait, mais ne voulant pas lâchtr prise, le 
gendarme appela à son secours. Heureuse 
ment, un passant atardé l'entendit et lui 
vint en aide. L'individu fut mis en lieu sur 
Le policier a fait une bonne prise, car l'hom 
me art été était recherché depuis sept ans. 
— Zurich. Un médecin pour le Irans 
vaal. Le comité suisse qui a recueilli des 
fonds pour venir en aide aux femmes et aux 
enfants boers fait savoir qu'il n'a pu trouver 
encore aucun médecin disposé â se rendre 
dans les camps déconcentration de l'Afrique 
du sud. Quelques rares offres lui sont bien 
parvenues, mais elles n'étaient pas assez 
sérieuses pour qu'il pùt en tenir compte. Le 
comité adresse en conséquence un nouvel 
appel aux médecins suisses. Le départ pour 
l'Afrique est fixé au milieu d'août. 
2antor> de Vaud 
— Le Frasne-Vallorbe. M. Dumont 
maire de Rochejean, ayant écrit A M. Bau 
din, ministre des travaux publics, pour lui 
La musique a joué la Marseillaise et blique. Chants. Banquet. Festspiel. 
Discours du directeur de l'instruction pu- signaler l'intérêt que présentait le raccourci 
Frasne-Vallorbe, a reçu une réponse lui 
promettant que la question serait l'objet de 
"examen le plus attentif. 
— Ecoles primaires. Le département 
l'instruction publique et des cultes a fait 
les nominations suivantes: 
Régents : MM. Henri Oyon, à Cbabrey; 
Henri Guibert, à Dully-Bursinel ; Henri 
Boand, à Vers-chez les-Blanc sur Lausanne. , 
Régentes : M"ie Léonie Brocard, k Prise-
Perrier (Ste-Croix) ; Mlles Marthe Cevey, A 
Mont-le-Grand ; Emma Hofstetter, à Rolle; 
Sylvie-Anna Grin, à Bière; Emma Sudhei-
mer, à Martherenges ; Frida Corlhésy, à 
Lausanne. 
Maîtresse d'école enfantine : M,,e Hélène 
Bovey, à Coppet. 
— Enseignement du dessin. La So­
ciété suisse pour le développement du des­
sin et de l'enseignement professionnel, 
réun:e dimanche dans la grande salle du 
musée Jenhch, A Vevey, a discuté de8 h. 1/4 
à 12 h. 1 2, la réforme de l'easeigaement 
du dessin dans les écoles primaires et du 
dessin industriel dans les écoles profession­
nelles, l'organisation et la convocation en 
Suisse d'un congrès international de dessin 
professionnel combiné avec une exposition. 
M. Boss Jegher (Zurich) présidait. 
A la suite d'un rapport de M. Léon Ge-
noud (Fribourg), l'assemblée décide : 1" 
d'organiser en 1904 au plus tard, une 
deuxième session du corgres international 
de l'enseignement du dessin ; 2° d'ouvrir à 
celte occasion une exposition internationale 
de l'enseignement du dessin. Elle a invité le 
comité à donner A ces vœux la suite qu'ils 
comportent, et à présenter à chaque assem­
blée générale, pour ratification, un rapport 
sur le résultat des travaux. 
L'assemble e a ensuite entendu communi-
cationdes rapports de MM. le DrDiem, pro­
fesseur (St-Gall), et Sch'œpfer, professeur 
auTchaicum de Fribourg, sur la réforme 
de l'enseignement du dessin en Suisse. Elle 
a décidé que l'enseignement du dessin devait 
être basé sur la nature, et a invité le comité 
k étudier & fond la question pour la pro­
chaine assemblée, qui aura lieu A Hérisau 
en 1902. 
Les participants ont fait honneur, & Bau-
maroche, A un excellent banquet offert par 
la Société industrielle et commerciale da 
Vevey, représentée par son président, M. 
Chollet. 
D'aimables paroles ont été échangées au 
dessert, et l'on s'est séparé enchanté de sa 
journée. 
— Clievroux. Port. Une déléga ion du 
Conseil d'Etat a visité le port de Chevroux, 
ou plutôt son estacade, constamment endom­
magée par les hautes eaux. Cette jetée de 
200 mètres, qui s'avance directement dans 
le lac, est constamment battue par les va­
gues et les vents. Ma'grâ des empierrements 
faits avec d'énormes matériaux, elle ne ré­
siste pas. Force sera de faire ce qui a été de 
tout temps préconisé : construire un port, ce 
qui n'ira pas sans grands frais. 
Lulns. Protectionnisme. Le conseil 
général a accepté une proposition tendant A 
exonérer de l'impôt les débits de boissons 
de la localité où il ne sera vendu que des 
vins du pays et où il ne sera servi ni bière, 
ni liqueurs. 
Le Lieu, 30 juillet. Un incendie, 
survenu cette nuit, a détruit la scierie Cart, 
Les dommages sont importants. On ne con­
naît pas la cause de l'incendie. 
— Payerne. Route. MM. les conseillers 
d'Etat Duboux, Thélin, Viquerat et Virieux, 
accompagnés de M. Guiger de Prangins, 
ingénieur cantonal, se sont rendus, samedi 
dernier, â Grandcour, où avaient été convo­
qués les délégués des communes intéressées 
à la construction de la route directe Grand-
cour-Payerne. 
Les objections soulevées par Payerne ont 
été liquidées, de sorte que, ac.uellement 
tout le monde est d'accord. Il ne reste plus 
qu'A porter au bùdget la somme nécessaire, 
et cette route, A l'étude depuis 40 ans, pour­
ra enfin être construite. 
Vevey. Exposition. On a vendu, lun­
di, 1550 billets d'entrée A l'Exposition. Par­
mi les visiteurs se trouvaient un contingent 
de 270 écoliers venant de Servion, d'Oron, 
de Bussigny-sur Oron, de Chesalles et de 
Prez. 
— Journée des meuniers. Les meunier» 
de la Suisse romande, au nombre d'une qua­
rantaine, ont euylundi leur «Journée A l'Ex­
position ». Elle & débuté par une collation & 
la cantine offerte aux participants, que M. 
M. Lindenmeyer, membre du comité de pres­
se et réception, a salués par un cordial dis­
cours. Il y a eu ensuite visite à l'Exposition, 
banquet, visite des caves de l'Hôpital et 
course à Baumaroche. 
Funèbre trouvaille. Lundi après-midi, 
des enfants passant au bord du lac, près des 
Biins, trouvèrent un sac noir immergé A 
peu de distance de la rive. L'ayant repêché, 
ils réussirent A l'ouvrir et s'aperçurent avec 
stupeur qu'il contenait le cadavre d'un en­
fant nouveau-né. 
— Concert il l'Arc. Un grand concert 
extraordinaire sera donné demain soir jeudi, 
à 8 h. 1 4, à l'Abbaye de l'Arc, par la So­
ciété de l'orchestre de la ville et de Beau-Ri­
vage, au bénéfice de son chef d'orchestre, 
M. Michel. 
A celte occasion, l'orchestre a été notable­
ment renforcé par des artistes et amateurs 
de Lausanne. En outre, M. Giroud, le re­
nommé flûtiste, se fera entendre dans c Lç 
grand air varié de Demersemaon » et « Pan 
pastorale », saltarelle de J. Donjon. 
Si le beau temps veut bien être de la par 
tie, il y aura foule jeudi soir sur la msgnifi 
que tarrasse de l'Arc. 
p—La grêle. La colonne de grêle qui 
s'est abattue dimanche soir sur Lavaux a 
causé dans les vignobles appartenant k la 
commune de Lausanne des dégâts impor­
tants, qu'on évalue à au moins la moitié de 
la récolte au Burignon, au quart de la ré-
colle au Dézaley d'Oron et au tiers au Dé 
zileyde la Ville. 
— Petite chronique. Dans la nuit du 
29 au 30, le nommé CélestinMorier, demeu­
rant » la place du Crôt, s'étant assis sur le 
bord de sa fenêtre, perdit l'équilibre et tom­
ba sur le pavé de la place, d'une hauteur de 
trois étages. 
Des agents, aidés par un voisin, le trans­
portèrent au poste, où M. le Dr Wanner lui 
donna les premiers soins. Il constata une 
grave fracture au crâne et fit transporter le 
blessé à l'Hôpital cantonal. 
llemento d> 31 juillet KOI. 
Club alpin. 8 1^3 h. Séance mensuelle au Village 
suisse. 
Tir contre la grêle. 
On écrit à la Suisse libérale (Neuchâtel): 
Les canons employés contre la grêle ont 
déjà fonctionné à plusieurs reprises cette 
année, k Bôle, sans que l'on ait été i même 
de pouvoir apprécier l'efficacité de leur tir 
par le fait qu'il ne s'était produit jusqu'à 
présent aucun orage de grêla. 
Dimanche dernier, ieur rôle a paru avoir 
une certaine importance sur les vignobles 
de Bôle et de Colombier. Ver» les 6 heures 
du soir, le temps était très calme, mais le 
ciel était sillonné d'éclairs et le tonnerre 
grondait dans toutes les directions. Tout à 
coup, un vent violent d'Ouest se déchaîna, 
accompagné de torrents de pluie et de grêle. 
Les canonniera de Bôle ont été promptemant 
à leur poste et l'efficacité de leur tir a éïé 
immédiatement constatée sur toute la partie 
du vignoble a'étendantde Bô'e à Colombier; 
il semble même que Colombier a été plus 
protégé par le tir que Bôle, & raison de la 
violence du vent. Ce qui l'indique, c'est que 
la grêle cessa subitement dans le village de 
Colombier dès que les premiers coups de 
canon ont été tirés k Bôle. 
Malheureusement aucun canon n'était 
placé en amont du vignoble situé au nord-
ouest du village de Bôle ; il en résulta que 
ce vignoble, ainsi que celui des Croix des 
Chapons-Marions ont été très fortement 
frappés par la grêle, ce qui, très probable­
ment, n aurait pas été le cas si une pièce 
avait fonctionné dans la propriété Kauf 
mann, à l'Ouest de la gare de Bôle. 
Comme nous sommes dans une période 
d'expérimentation, il serait très utile que 
l'on consignât dans les journaux tous les 
renseignements pouvant élucider la ques­
tion de l'efficacité du tir contre la grêle. 
Courrier de Pari? 
Paris, 30 juillet. 
A la conquête de l'air. 
M. Santos Dumont a fait hier après-midi 
une nouvelle sortie avec son ballon diri­
geable, en présence de toutes les sommités 
de l'aérostation. 
Il est parti du parc de l'Aéro Club, situé 
aux « Coteaux » à exacte distance de Su 
resnes et de St Coud. 
A 4 heures, au moment où l'aérostat est 
sorti du hangar qui le protège, l'aéronaute, 
qui est déjà dans sa nacelle, et qui a donné 
1 ordre de laisser le ballon s'élever douce­
ment, s'aperçoit qu'un des tendeurs en fil 
d'archal du bâti léger qui soutient son mo­
teur et sa nacelle s'est rompu. Il arrôte son 
moteur, qui tourne déjà avec un bruit as­
sourdissant, mais avec lequel l'hélice mo­
trice n'est pas embrayée, et fait signe qu'il 
veut redescendre. Au moyen du guide-rope, 
l'aérostat est ramené à terre, où la répara­
tion est vite faite. Cependant, M. de Santos-
Dumont décide qu'il n'ira pas jusqu'à la tour 
Eiffel. 
Messieurs, dit il simplement aux person­
nes présentes, je m'aperçois que l'équilibre 
de mon aérostat est rompu, par suite, sans 
doute, d'un dérangement qui s'est produit 
soit dans les agrès, soit dans la tension des 
fî's du bâti. Vous le voyez, mon aérostat pi­
que du nez. Je ne veux pas, dans ces condi­
tions, risquer le voyage de la tour Eiffel. 
Vous ne m'en voudrez pas, je l'espère, mes­
sieurs. Je vais simplement faire une petite 
promenade jusqu'à Longchamp et revenir. 
Et le hardi inventeur remonte, en bras de 
chemise, dans sa nacelle. Le moteur est re 
mis en marche et, de nouveau, lance en 
l'air les détonations de ses denx mille tours 
à la minute. Aussitôt, on laisse filer le gui-
derope ; l'aérostat s'élève et prend son équi­
libre à environ cent soixante quinze mè­
tres de terre. On constate en effet, très net­
tement, que l'avant penche versée sol. Il 
n ?nte une très légère brise qui souffle : sur 
Neuilly. 
M. de Santos Dumont met en marche l'hé­
lice, et l'aérostat file aussitôt vers Long-
champs, à une allure de trente à trente-cinq 
kilomètres à l'heure. 
Des tonnerres d'applaudissements écla­
tent et accompagnent dans l'air l'aéronaute. 
Iltraverse la Seine, vire juste au-dessus des 
tribunes de Longchamps, et faisant le tour 
du vaste hippodrome, revient vers Saint 
Cloud droit comme une flèche. A mesure 
qu'il approche, le bruit de son moteur, qui 
s est fondu dans l'espace, se perçoit de nou­
veau de plus en plus fort, tandis que grandit 
à la vue le vaisseau aérien. Le voici de nou­
veau au-dessus de nos têtes. Il plane sur le 
parc aérostatique. Mais, par une coquetterie 
d inventeur, M. de Santos-Damont dépasse 
le heu d'atterrissage, va couper la ligne du 
chemin de fer, fait un brusque crochet et 
revient descendre doucement près du hangar 
de son ballon. 
La « promenade M de M. de Santos-Du-
mont a juste duré quinze minutes qua­
rante cinq secondes. 
On estime donc qu'il aurait parfaitement 
pu, en moins de trente minutes, franchir les 
onze kilomètres de l'aller et du retour à la 
tour Eiffel. D'ailleurs, on le presse vive­
ment de tenter l'expérience, et peut-ôire M 
de Santos-Dumont va-t-il céder aux sollici­
tations de ses amis, lorsqu'il remarque les 
gros nuages qui montent à l'horizon. Un 
oraçe est proche et va, en effet, fondre sur 
Paris. L'aéronaute préfère mettre à l'abri 
son vaisseau aérien. Il a raison, car peu 
après une pluie diluvienne s'abattait sur le 
Bois de Boulogne. 
Oépëe*x<f*s, 
Conseil fédéral. 
— Berne, 30. Le Conseil fédéral a accor­
dé l'exequatur & M. Giacomo Torriani, nom­
mé vice-consul de 2» catégorie près le con­
sulat d'Italie à Zurich. 
— Le Conseil fédéral a nommé commis 
de poste & Montreux, M. Gustave Bardez, de 
Rossiniêres (Vaud), actuellement commis 
de poste à Lausanne. 
Crime ou accident. 
— Fribourg, 30. On a retiré lundi du 
lit de la Singine Chaude, près de Planfayon, 
le cadavre d'un jeune vélocipédiste de Fri-
bourg. Le corps portait à la tête de nom-
breuses traces «te contusions. On n'a re­
trouvé ni montre ni argent. On ignore s'il 
s'agit d'un crime ou d'un accident. En tout 
cas il y a eu vol. La bicyclette a été retrou­
vée à côté du cadavre. Le jeune homme 
avati quitté les bains du lac Noir dimanche 
soir, vers 9 h. 
Eboulement. 
— Lucerne, 30. Un éboulement s'est 
produit lundi dans une carrière à Eschen-
bach (Lucerne). Le nommé Alois Widmer, 
âgé de 5-4 ans, et son fils âgé de 17 ans, ont 
été ensevelis. Le fils est mort sur le coup, le 
père 5 minutes après. Ce dernier laisse une 
femme et six enfants en bas âge. L'année 
dernière deux ouvriers avaient trouvé la 
mort de la même façon, dans la même car­
rière. 
Le prince Henri à Brest. 
~ P*rlN, 30. Ni à la présidence du con­
seil, ni au ministère de la marine, ni à celui 
des affaires étrangères, on n'a été pré­
venu de l'arrivée & Brest de l'escadre du 
prince Henri de Prusse. 
On suppose que l'escadre allemande déta­
chera un bâtiment pour venir prendre à 
Brest le courrier du prince Henri. 
Une grève à Berlin. 
— Berlin. 30. Les ouvriers verriers, au 
nombre de 4700, se sont mis en grève. Ils 
entraîneront probablement encore 5000 ou­
vriers d'autres industries se rattachant à 
celle du verre. 
Boucan parlementaire. 
— Bruxelles, 30. A la Chambre, le pré­
sident ayant refusé de mettre aux voix une 
proposition de renvoyer k jeudi la séance à 
cause du petit nombre des députés présents, 
des protestations s'élèvent et les socialistes 
entonnent l'Internationale, la Carma­
gnole et autres chants révolutionnaires. 
Les libéraux quittent la salle et la séance 
est levée au milieu d'un vacarme épouvan­
table. 
Guerre sud-africaine. 
Londres. 30. Lord Kitchener télégra­
phie de Pretoria que, depuis le 22 juillet, 
les colonnes anglaises ont fait 23 prison­
niers, reçu 80 soumissions, tué 24 et blessé 
25 Boers. 
Elles ont pris 184 fusils, 10,000 cartou­
ches, 205 chariots, 27c0 chevaux et du bé­
tail. 
Les colonnes anglaises ont balayé les dis­
tricts à l'est du Transvaal jusqu'au fleuve 
Orange sans rencontrer d'opposition. 
La colonne du général Blood se porte 
maintenant au nord. Une colonne venue de 
l'ouest n'a rencontré aucun détachement 
boer organisé. 
Les colonnes anglaises sont en contact 
avec les Boers près de Wilkop. Il n'y a pas 
de changement dans la co'onie du Cap. 
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Brouardel, doyen de la Faculté de médecine de 
Paris. 
Bébé demande depuis longtemps k sa ma­
man de lui acheter une petite sœur et s'en­
tend toujours répondre que « ça coûterait 
trop cher en ce moment. » 
Mais hier, à la promenade, le subtil bébé 
montre à sa mère tout le petit monde — et il 
est plus que jamais nombreux — qui prend 
ses ébats, et d'un ton de reproche : 
Tu ne me diras plus que les enfants sont 
chers cette année ! 
D après les données actuelles 
de la science l'Odol est-
inconfeshablemenf 
le meilleur produit pour 
I entretien de la bouche 
et des dents. 
RI1 El IMITAT Pa'liculièrfmcnt recommandé 
lUlDUivl/ilUfj ^ ar les médecins, meillenr re­
mède (externe : friciions) cont e les rhumatis­
mes et les névralgies. En vente dans toutes 
les pharmacies, à fr. 1.50 le flacon accompagné 
d'une brochure exjlicative avec mode d'emploi. 
À ceux m souffrent 
d'ongles incarnés, verrues, etc., vi­
sitez le salon antiseptique du spé­
cialiste Ch. Tschàppàt, Grand-
Pont 4, à Lausanne, qui se charge 
de les guérir radicalement, sans 
aucune douleur. 
J.Couchoud, imp.-êdit. resp. Rue Maaborget. 
solides et bon marché sont vendus en toute 
confiance par le dépôt de l'Usine de Ke-
nens-Gare, Rue du Pont 2, au 1er. g 
Se recommande : Auauste DERRON 
BOURSE DE LAUSANNE — du 80 Juillet — BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Station Champ-de-l'Air, altit. BBB m A C T I O N S  OBLIGATIONS Cours Banque cantonale vaudoise 
Caisi* hvpoth. oant. vaud. 
Banane d'Kicompte . . . 
Ci« de Narig. libérées . . 
Id. 150 fr. rené» 
L a a a a n n t - O n c h y  . . . .  
Glion-Naye ...... 
Viège-Zennatt . , . . . 
Tnunvaya lausannois . . 
Soc. suisse d'ameublements 
Brasserie de la Rosiax . . 
Grande bras». lausannoise . 
Soc. im. d'Oucbv (Bean-R.) 
Station climat de Leysin . 
Grande boul. et meun. laus. 
Hôtel dn Grand-Pont. . , 
OBLIGATIONS 
I 7* °A> Etat de Vand . . . 
4 <>/% Etat de Vand 1889 . . 
I 7* °to V. de Lausanne 1892 
t % id. 1897 
* °/o id. 1899 
4 0/oVflIe de Vevey 1899 . . 
1 7« °/o Caisse hyp. c. vaud. 
* V« °/o il 
5 '/* °/o id. 1899 
4 id. 1900 
I 7» °A> Jura-Simplon . . 
4 <y0 Tramways lausannois . 
* 7« °A> Forces de l'Avançon 
VALEURS! LOTS 
5 Canton de Genève . . 
Canton de Fribourc . . , 
Ville de Frlbonrg . 0 . . 
Communes fri bourgeoises . 
S °/o Banque d'Etat Frib. . 
S Crédit fonder égyptien 
8 % Crédit fonc. Hongrie j 
Daa. Oftrt 
687 SO 690 -ISi) — 
— — 540 — 
6M -
2 
111 — _. -
z z 400 Z Z 
— — MO — 
«1710 414 -




10! — OS - :oi - J0S~-
10! 70 101 Si: !(K 80 101 -91 - 91 - 91 60 
- — 88 10 
— — 91 10] 41 (OC 60 100 se 
— _ 491 — 
— _ too - 100 -97 
100 - -
15 -
_ _ 265 50 _ 
— — 
3 o/0 Français . 
3 7» <V0 id. . . a« a 
5  ° / o  I t a l i e n  . . .  1 6  
4 °/o Russe-Orient . — 
4 °/o Bit. Espagne . 70 
4  o / o  T u r c  . . .  .  « 4  
4 °/o Portugais . . U 
Douanes Ottomanes -
Tabacs Ottomans . SIC 
Lombardes ane.. . S63 
BOURSE DE PARIS 
<U Clôture ACTIONS 
811 Crédit Foncier 
6i Banque de Paris. Crédit Lyonnais . 
Banque Ottomane 
Suez 
Rio Tinto . . . 











3 % Fédéral . . . 
37s% id. 1887 . 
3 '/*% id. 1894 . 
3 °/o Genève flots) . 
3 „ Italien . . . 
4 „ Serbe . . . . 
6 ,, Cuba . . . 
OBLIGATIONS 
3 7»°A> Jura-Simplon 
3 7»°/cJ.-S. gar.Cof.n 
3 '/t0/*» Gothard . . 
4 °A> Central Suisse . 
4 Nord-Est Suisse 
3 „ Crédit f. égypt. 
3 ., Lombardes ane. 
3 „ id. nonv. 
3 „ Méridionales 
• ,, id. Bons 


















3 °/o Chemins italiens 
3 „ Saloniq. - Con«t. 
4 ,, Bq. Ch. Orient. 
4 „ S. fin. F.-Suisse 
47»% C. f. m. Russe 
Lots turcs . . . . 
ACTIONS 
Jura-Simplon ord. . 
id. priril. 
id. bons . 
Central-Suisse . . 
Nord-Est Suisse . . 
Soc. A. Kohler & fils 
Crédit Lyonnais . 0 
Banque de Paris . . 
Union financière . , 
Charterl. Gold fields 
C h a r t e r e d  . . . .  












*S H in ii 
16B 40 









Thermomitre, moy. de juillet: 18.i 
7 k.*. U4 
I h. «. H 11 1 
I k. s. H 16 2 
lU. R 14 i 


























Tmvi vrtbabla. Variable, 




La Municipalité de Lausanne 
onvre un concours pour la fourniture et 
po89 d'environ 400 m* de planelier, 
rues des Terreaux et Manbo-get. 
Les plans et conditions peuvent être 
consaltés à la Direction des Travaux, 
où les fcoomiseions seront reçues d'ici 
an mercredi 7 août prochain, à 5 h. 
du soir, pour ôtre immédiatement ou­
vertes en séance publique. 
Lausanne, le 30 juillet 1901. 2965 
Direction des Travaux 
CARABINE 
A vendre une bonne carabine. 
S'adresser par écrit BOUS F. P., Tribu-
ne de Lausanne. 
Grand choix de dessins. 
3} rue Centrale^. Entresol 
M. DAULTI 
DRAPEAUX et DÉCORATIONS 
En magasin : 
Grand choix de drapeaux 
de toutes nations 
Décorations en tous genres. — Insi­
gnes, rubans, bourses de tir, etc. — Sur 
devis drapoanx brodés et peints — Ar­
ticles militaires. — Bd. BIÈ6E, 3a, 
Rue dn Marché, 22. — Genève. — 
Téléphone 99. cSO 
16, Place St-François,16 
(vis à-vis de la nouvelle Banque cantonale) 
L A U S A N N E  
Samedi 3 août 
O U V E R T U R E  
de k succursale de la Chemiserie 
DE GENÈVE 
Spécialité de Chemises sir mesure. 
choix de Cravates, Bretelles, Cols, Manchettes, etc. 
Bonneterie anglaise et française 
BOit HS,SntLî96S 
Pantalons, Gilets, Bas et Chaussettes. 
ISaillots pour Cyclistes et autres sports. 
Téléphone 1820. 




Même maison à Yverdon, rue des Remparts 
JAGENCE DE PUBLICITÉ Téléphone 
Avis d'enquête 
La Hunleipalité de Lauanne 
ouvre une enquête à teneur de la Loi 
du iî mai 1898 sur la police des cons­
tructions et des habitations, au sujet de 
la demande de M O. Huser, lequel se 
propose de faire construire une cham­
bre à lessive sur la propriété qu'il pos­
sède à la place du Pont, No 2. 2964 
Les piècss sont déposées ai Greffe 
«uicipaL 
Délai d'opposition : 10 août 1901. 
Lausanne, le SO juillot 1901. 
Direction des Travaux. 
Bancs de jardin 
chez GHAPPUIS & Oie, fabricants 
Oar» «la FFon Î895 
VOULEZ-VOUS RIRE 
Envoyez 3 'r mandat-p. ou timbres-p. 
suisses à M GERARD, bur. du journal, 
et vous recevrez franco COLIS POSTAL 
contenant nombreux objets, etc., pour 
faire farces tordan tes.Qrand succès d'hi­
larité dans noces, banounts, réunions 
loyautés, eto Pins de 1000 colis ven­
dus en quelques mois. Réponse assurée. 
W SOCLES ! ! ! TB ~ 
LAUSANNE 
11, rue du Brand-Ghêne (maison J.-J. Mercier) à l'entresol 
Annonces dans tous les journaux de Lausanne, du 
Canton, de la Suisse et de l'Etranger 
TARIFS ORIGINAUX S689 
Devis de frais et tous renseignements 
à disposition 
Discrétion — Célérité 
i/l@!ai!§ 
GÉNÉRAL 
des Chemins de fer 
Bateaux à vapeur 
et des Postes 
édité par la 
TRIBUNE DE LAISAME 
est en vente 
Prix:20 cent. 
Jardin de l'Abbaye de l'Arc 
Jeill 1er uAI 1901 
à 81x4 heures du soir 
mm CONCERT 
extraordinaire 
donné par la 
Société de l'Orchestre 
de la Ville et de Beau-Rivage 
au bénéfice de 
M. Charles MICHEL 
Chef d'orchestre 
avec le bienveillant concours de 
Auguste GIBOCD, prof, de flûte 
L'orchestre est renforcé par lea meil­
leurs artistes et amateurs de Laasanne. 
Entrée : 1 franc 
Les abonnements sont suspendus. 
Grande illumination. 
Vente de titres 
Le mercredi SI Juillet 1901, dès 
lea 9 heures du matin, au bureau d« 
l'office des poursuites du lOme arrond., 
Madeleine 11, il sera procédé à la vente 
de 4 obligations du Crédit foncier 
égyptien, du 1er mars 1886, jouissance 
1 .r mai 1902, taxées Fr. 1062.—. 
Lausanne, le 30 juillet 1901. 
B9492L 2960 Le Préposé, 
Hri ESTOPPEY 
Photographies 
Essayez les plaques „ L'Intensive" 
supportant le mieux l'excès ou le man­
que de pose, à titre de réclame 100 dz 
9x12 seront vendues k fr. 2.50 au 





S, Place St-Françoli) LMSIIB 
COMMUNE DE LAUSANNE 
Emprunt 31* °!01892 
Amortissement de ÎQOI 
9me tirage au sort du 30 juillet 1901, de 112 obligations 
remboursables à fr. 500 le 1er novembre 1901. 
174 2269 3925 7093 9534 11605 14023 
215 2303 3941 712-4 9643 11845 11212 
223 2311 4023 7191 9755 12050 14443 
277 2479 4219 7403 9908 12131 14584 
343 2719 •4599 7483 9954 12158 14848 
355 2783 4666 7549 10230 12161 14862 
453 2807 4988 7629 10594 12187 14930 
456 2984 5373 7686 10595 12462 14934 
063 3058 5725 7819 10611 12786 15157 
774 3143 5753 8172 10612 12817 15253 
837 3578 5914 8185 10617 13645 15603 
1416 3598 6454 8229 10847 13779 15616 
1430 3636 6501 8409 10889 13889 15972 
1732 3790 6788 8618 10980 13911 16323 
1927 3810 6842 8914 11150 13968 16343 
2221 3871 6917 9216 11389 13974 16392 
Les obligations suivantes, sorties aux tirages précé­
dents, n'ont pas encore été présentées au rembourse­
ment. 
Tirage de 1899, No 14066. 
» » 1900, » 2906,7465, 12011, 15757. 
Les coupons des obligations N"s 8693 et 15700, échus 
le 1er mai 1896. sont prescrits à teneur de 1 article 147 
duC. F. O. 
LAUSANNE, le 30 juillet 1901. 
DIRECTION DES FINANCES. 
Le Docteur HEER 
géra abieni H9483L3958 
du 1er in 9S août. 
^RQUE «FABRIQUE Dépu atif Bolllos 
iySCmiTZMARKEy) 
Mise de regain 
Le lundi 5 août» dès 2 heures de 
l'aprôs-midi, Adrien Haurer fera 
ssr place et par parcelles le re­
bain de sa propriété des Bains 
de Cbailljr. — 11 poses environ. Ter­
me pour le paiement. H9420L2957 
Cartes postales 
toujours les dernières nouveautés 
2986 - o— H9S92L 
ALBUMS 
ponr esrtes postales 
Grand choix. 
KAISER & C 
Papeterie 
M, rue de Bourg, sa 
Lausanne 
ie 
Articles sanitaires M. SCHAERER 
Bandagiste 
rae Haldlani S 
«ne. maison Villgradter 
L A U S A N N E  ?  
Filtres Chamberland, 
système Pasteur, 
le seul pouvant s'opposer efficace­
ment à la transmission des mala­
dies par les eaux d'alimentation. 
—o— 








se de pétrole 










1», Palud, 1* 
Domaine à vendre à Cour sous Lausanne 
Lundi 36 août 1901. à S h. après midi, en Maison de Vi'.le, à Lausanne 
(Salle de la Justice de Paix), les frères Cruchit exposeront en vente aux en­
chères publiques leur domaine « Les Figuiers », de la contenance de 1* 00 ares 
environ, comprenant : B8886L 2781 
1.1100 arcs de préi irrigués pouvant nourrir fO vaches, avec bâti­
ments de fêrme et dépendances nécessaires. 
2. Maison de maîtres de 30 chambres et dépendances avec jardins, terras-
sep, beaux ombrages, vue sur le lac et les Alpes. 
3. Diverses parcelles de jardins fruitiers, propres h rr c avoir des 
constructions. 
Les conditions de cette vente s déposées en l'étude des notaires Gau-
11s et Vidoudes, place Pépinet 2, à I aasanne. 
Fabrique d'Encres et Cirages des Acacias, Genève 
BABEL & Cie 
Demandes parfont le» ENCRES BABEL 
Demandes parfont LA BABILINE col'e (xtra-forto 
collant tont s carton, bais, porcelaine, marbre, fer, etc , supérienre 
& tontes lea antres colles 2894 
On céderait à 2933 
PRIX TRES AVANTAGEUX 
quelques obligations 4 1|2 0[0 
première hypothèque 
Chemin de fer Lausanne-Signal. 
S'adr. Case 11464, Lausanne. 
GRAND HOTEL DES BAINS 
Gimel sur Rolle 
Ouvert du 1er mai au 31 octobre 
Hôtel-Pension de familles. — Séjour agréable. — Belle fo­
rêt de sapins à proximité immédiate. — Etablissement hydro-
thérapique. — Douches et massages. — Docteurs à l'hôtel. 
Cuisine soignée. — Pension depuis 6 fr. par jour. — Con­
ditions avantageuses pour sociétés en excursion et pour cy­
clistes. 1707 
91. PUTES, directeur. 
INJECTION PEYRARD 
Pharmacien à Alger 
Produit supérieur, effet garanti en 3 ou 6 jours suivant le cas 
Chaque année un millier de lettres de remerciements sont envoyées à 
l'inventeur. 5 fr. le flacon. 
Dépôt en gros et en détail des PRODUITS PEYRARD d'Alger à la 
DKOGUEKIE JULES LEÇOULTBE 
Bue do Ooutanee 18, GKHEVE 1637 
Mftme maison Poudre Insecticide a La Foudroyante », 7 fr. KO le kg. 
Sirop de brou de noix ferrugineux 
préparé par 
Fréd. GOLUEZ, pharmacien, à MORAT 
27 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à 
recommander cet énergique dépuratif pour remplacer avanta­
geusement l'huile de foie de morue dans les cas suivants : 
Scrofule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et 
Vices du Sang, Dartres, Glandes, éruptions de la peau, feux au 
visage, etc. 
Prescrit par de nombreux médecins ; ce dépuratif est agréable au 
goût, se digère facilement sans nausées, ni dégoût. 620 
Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excel­
lence pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques, 
Pour éviter les contre façons demandez expressément 
le DÉPURATIF GOLLIEZ à la marque des Deux Palmiers. 
En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci sufût pour la cure 
d'un mois. 
En vente dan» les pharmacie». 










Echantillons franco sor demande 
Entreprise de plâtrerie et peinture 
D'ART ET BATIHEHT 
CHARLES MÔLINI 
Villa des Lilas, roule d Echallens 
TRAVAUX A FORFAIT - RÉPARATIONS 
Exécution rapide et soignée 
PRIX MODÉRÉS 
„ CACAO / 
Suc H AU"- m 
Préparation instantanée. Le meilleur déjeuner 
MUNICH 
Wagons glacière» direct» 
H9168L Mnnicb-Lausanne 
Meilleare garantie pour bon 
conditionnement. 2897 
En fûti et en bouteilles'. 
H. 6T1EBL1N. Télépb. 547. 
VEVEY 
du 
à côté de l'entrée de l'Exposition 
2B86 —o— 
Dîners à toute heure. 
Consommations de premier choix. 
Biire ouverte. 





-NYDN- Fatigué (YAUDJ 
ALIMENT DE LA BASSECOUR 
 ^ (Pewnet de nourrir une 
volaille pour l V-> centime 
m|nB par jour. Contient leio0i0 
de sang desséché et du 
phosphate de chaux Ex-
cite la ponte En sacs de 
10,2J et50 k°s à 0.30 le k° — Vendu 
sous le Contrôle du Laboratoire 
Agricole de Lausanne. 
A. Panchaud 
Fabricant-Inventeur à VEVEY 
Médaille d'argent Exposition nationala 
Bue Madeleine 84 
Bière de Kulmbach 
Bière de la Brasserie 
par actions de Bâle 
Service d domicile 
en bouteilles 
Vins oaudois 1er choix 
BICYCLETTE 
A vendre d'occasion une bicyclette 
presque neuve, marque américaine. 
S'adrees-r chez veuve Krieg A fils, 
place Pépinet, Lausanne. 2929 
•esses 
Excellente boisson pendant les chaleurs 
et les épidémies 
Sirop de Citrons HICÀTI 
(Sirop of Lemona) >tl8 
P H A R M A C I E  N I C A T I  
2, rue Madeleine, 2 
A remettre 
A GENEVE 
Pour cause de santé, un café-brasse­
rie, chiffre annuel d'affaires, 60,000 fr. 
Après fortune, grande brasst rie, débit 
annuel de bière, 65,000 litres, facilités 
de payement. Bon petit café, centre de 
la ville, reprise 5000 fr. Un café bras­
serie avec jeux de boules et pavillons, 
occasion exceptionnelle. — Choix d'hô­
tels, cafés, brasseries, rerWurjn's, pen­
sions, caves, épiceries, boulangeries, 
boucheries, charcuteries, bureaux de 
tabacs, papeteries, coiffeurs, modes, 
merceries, etc Remises de tous genres 
de commerces sérieux. Vent» s et achats 
d'immeubles, villas, propriétés et ter­
rains de bons rapports. 2744 
S'adresser M. Ferrie r, régisseur, 5, 
rue Chaponnière. à Genève. 
Place St-François 
A loner 24 septembre 
Appartement remi« À neuf, Sme étage, 
6 pièces et dépendances. Eau. Gaz. So­
leil Prix : 400 fr. 29S4 
Un dit de 5 pièces «t dépendances, 
4me étage. Eao Gaz. Soleil. Prix : 800 fr. 
S'adresser baaqae Begamej, Le* 
r esche A Cle, Louve 1. 
A louer pour le 24 décembre pro­
chain, à Benens s. Boche, près Lau­
sanne, B940SL 2944 
une propriété 
comprenant maison d'habitation de 
9 chambres, cuisine, vestibule, balcon, 
grandes dépendances, b< lie terrasse, 
jardin potager. Vue étendue sor le lac 
et les Alpes. Conviendrait pour 
pentionnat «u grande famille. 
S'adresser à M. E. JNoret, notaire, 
rue de Bourg 32, Laasanne. 
Pluies le Mie Me 
Mme Bossey-GIrod, successeur 
TBÉIiEX sur Nyon 
Guérison radicale de l'anémie, la 
chlorose ; conviennent également dans 
ta guérison des maladies graves. Jusqu'à 
présent tous les remèdes imaginés n'ont 
pu prévaloir contre l'emploi de ces pi­
lules. — Certificats de médecins 
Dépôt shes H. Feyler, pharma-
eien, place St-Laurent, Lausanne. 114 
IV. a 1» h*ti« de 18Ô allâtes 
Km* A. S&rlcar 
lu* feue dlpIMMe 
iltauoi 
41*1*1 
Inualtition* to«s le» jovrs. — Refoit 
de» Feuioauiru. 
Se charge des eifanU ISt 
TILIPHOII MOS 
FUSTIR1K I - gihiyi 
TOURISTE 
ft Fr. 335.- 1008 
est sans concurrence 
Derniers 
ranties sérieases. 
P. Despland & I 
Constructeur 
Cycle-Hall, Lausanne 
Spécialité de 857 
COFFRES-FORTS 
à angles arrondis 
857 ou moulurés 
G. MAURER 
8, Terreaux, 8 
l i D S I I I C  
A LOUER 
de suite grand magasin avec 
une pièce à l'arrière pouvant 
servir d'entrepôt, d'atelier ou de 
laboratoire. Conviendrait h un 
commerce de vélocipèdes, ou 
mieux encore à un pharmacien, 
très désiré dans le qaartier. S'a­




_ i de 18 an", faxon. parlant et écri­
vant passablement le français et un peu 
l'anglais, deman le engagement dans un 
bureau, eoit d'an commerce de tissus, 
d'expédit ons, de fabrique on de ban­
que, dans la Suisse romande, où il au­
rait l'occasion de se perfectionner dans 
la langue française Prôten'ions modes­
tes Références à disposition par 
P Kr*yspel. n^tr. à Yvordon 2149 
Scieurs de long 
sont demandés à la tufière de Mont-
cherind. S'adresser à L Jordan et Cie, 
à Lausanne, ou F. Imhoff, entrepreneur à 
Orbe. H9S9SL2945 
pour Jeunes gens 
prix modérés. Grande facilité pour les 
étrangers de se perfectionner dans la 
largue française, des leçons théoriques 
et pratiqaes étant données gratuitement 
par un professeur expérimenté. 2941 
Villa Hermine, Valentin 52, au 
Sme étage 
ÉCLAIRAGE ACÉTYLÈNE 
par l'appareil breveté Grange et Hy vert 
A Bory & Gie, successeurs 
25, rue de Carouge, Gtoaeve 
et Quai Perdonnet 24, Vevejr 
Le seul garanti sans danger ot qui ait 
donné ses preuves par expériences très 
concluantes. 240S 
Orell Fussli-Publicité, Lausanne 
GORB AZ & Gie, Escaliers-du Marché 23 
Bureau d'annonces 
pour tous les journaux du pays 
2889 et étrangers 07S47L 
Devis et tous renseignements gratis. 
Rabais sur les prix originaux. Sorvice 
prompt ot soigné. 
